
COMMENT ON 
VA FAIRE ?

La masse critique est un 
rassemblement fortuit de 

cyclistes. Goûtant au 
plaisir de circuler ensemble, ils 

profiteront de l'effet de masse pour faire 
naître naturellement un "terrible cortège". 

Les cyclistes, traditionnellement si vulnérables 
dans la circulation, peuvent en s'agglomérant, 

devenir le trafic pour ne plus le subir. C'est donc 
aussi l'occasion, pour celles et ceux qui hésitent à faire 

du vélo en ville, de faire leurs premiers tours de roue en 
profitant d'un contexte rassurant.

Plus on est nombreux à circuler à vélo dans les rues de la 
ville, plus c'est agréable ! C'est la principale différence entre 

ce mode de déplacement si efficace et l'automobile . . 
.  si encombrante, bruyante et puante. 

L'automobiliste rêve d'être seul dans 
les rues de la ville quand les 
cyclistes souhaitent 
partager l'espace urbain 
avec leurs 
concitoyens !

A L O R S 
C'EST COMME LE 

TOUR DE FRANCE ?

L'esprit de compétition, les intérêts commerciaux 
ou l'acceptation passive des dopants sont des 
valeurs que la vélorution universelle ne véhiculera 
pas. 

À contrario, la vélorution universelle appuiera des 
initiatives telles que l' AlterTour,  un "tour-relai 
solidaire, des cyclistes voyageant ensemble, 
partageant leurs bicyclettes et se relayant dans un 
esprit de solidarité. Un tour qui dénonce le dopage sous 
toutes ses formes : dans le sport parce qu'il y porte 
atteinte aux sportifs pour le bénéfice de sponsors, dans 

l'agriculture industrielle, parce qu'il y porte atteinte aux 
paysans et à la biodiversité pour le bénéfice des firmes 

productrices d'OGM et d'agrotoxiques, dans l'économie de marché, où 
il est source d'inégalités et de mises sous dépendance."... ou la 

CycloTransEuropéenne, qui développe le réseau de voies vertes cyclables, 
reliant les grandes villes d'Europe et offrant ainsi de réelles alternatives au 

voyage en voiture, train ou avion... mais encore le réseau d'ateliers 
mécaniques coopératifs réunis sous la bannière de l' 
"Heureux-cyclage", ateliers à travers lesquels on peut apprendre à 
réparer son biclou, à monter un vélo entier ou laisser libre 
cours à son imagination mécanique, gagnant 
ainsi en autonomie.

Chacune à sa manière, ses organisations 
ne conçoivent le vélo qu'à travers des 
valeurs tantôt humaines, parfois 

responsables, sinon 
écologiques. 


